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Pour mon merveilleux mari.
Je t’aime jusqu’à la lune et plus encore,
mon amour.


  
    invisible / ɛ̃. vi. zibl / adjectif Ne peut être vu.
Par extension, ne méritant pas le respect ou l’attention.
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Chapitre 1
Ridicule
Yaz
– S’il te plaît, dis-moi que ce n’est pas ce que je crois, ai-je murmuré en écartant de mon visage ma tignasse de cheveux roses, plus qu’emmêlés, pour avoir une vue plus nette de la voiture qui approchait.
Ce n’était pas la petite voiture électrique de mon frère. Non, c’était la monstruosité qui consommait des litres d’essence dans laquelle son meilleur ami se baladait – le genre de grosse caisse qui causait le réchauffement de la planète. J’avais dit à Max qu’il fallait qu’il vienne me chercher. Si j’avais su qu’il enverrait Heath, je ne le lui aurais jamais demandé.
Tout en regrettant ardemment de ne pas avoir téléphoné à ma belle-sœur Mia plutôt qu’à mon inutile de frère, je me suis levée du tronc sur lequel j’étais assise, les jambes tremblantes. Chaque partie de mon corps était raide et mon cerveau était embrumé par l’épuisement. C’est ce que produit une randonnée de cinq heures en forêt au milieu de la nuit. Même mes muscles renforcés par le yoga n’avaient pas pu relever ce défi sans conséquence.
La Land Rover s’est arrêtée à côté de moi et la fenêtre a coulissé.
– Ça va, Petiote ?
Le ton condescendant de Heath, qu’il semblait si souvent utiliser avec moi, et qui combinait un sous-entendu d’humour et d’exaspération, ne faisait qu’aggraver mon humiliation.
– C’est une tenue intéressante.
Son regard est passé de la masse de saletés enchevêtrées au casque vert fluo disco que j’avais autour du cou, puis à mon tee-shirt Billabong maintenant déchiré et à mon pantalon sarong. Lorsqu’il a atteint mes pieds nus, il a froncé les sourcils.
– Pour l’amour de Dieu, Petiote. Mais où sont tes chaussures ?
Je haussai misérablement les épaules tandis qu’il poussait la portière de sa voiture et sautait hors du monstre pour venir se placer devant moi. Comme toujours, à chaque fois que je posais les yeux sur Heath, mon cœur semblait sauter un battement et j’arrêtais de respirer. Il était tout simplement aussi beau que ça. Grand, musclé, avec des cheveux noirs parfaitement coiffés, une mâchoire carrée et rasée de près et des yeux si bleus qu’ils semblaient presque artificiels. À côté de lui, j’avais toujours eu l’impression d’être un petit oursin débraillé. Comme si je n’étais encore qu’une enfant maigre, avec cet écart d’âge de dix ans qui bâillait entre nous. Il n’était que six heures du matin et le gars portait un costume sur mesure, bon sang. Il a croisé les bras sur sa large poitrine et haussé un sourcil – une expression qu’il utilisait avec moi depuis que j’ai cinq ans. Un mouvement a attiré mon attention dans la voiture, et quand j’ai jeté un coup d’œil derrière Heath, j’ai aperçu une femme tout aussi immaculée assise sur le siège passager. Mon cœur s’est encore plus serré. Parfaite Penny – la dernière petite amie de Heath. Médecin comme lui. Je lui ai fait un signe de la main et un faible sourire avant de me concentrer à nouveau sur le garçon devant moi qui me lançait un regard noir.
– Je les ai enlevées.
Ma voix était rauque à cause de tous les cris que j’avais poussés dans la forêt sombre la nuit dernière après m’être perdue.
– Tu as enlevé tes chaussures ? Pourquoi diable aurais-tu… ?
– Heath, je suis désolée que Max vous ait réveillés tous les deux pour venir me chercher, vraiment.
Mes mots tremblaient légèrement dans l’air maintenant. Je ne pouvais pas affronter la désapprobation et la colère de Heath après avoir été plongée dans un terrifiant scénario à la Blair Witch pendant les cinq dernières heures.
– Mais je veux juste rentrer chez moi maintenant.
J’ai cligné des yeux rapidement pour empêcher la formation de larmes et j’ai baissé la tête en contournant Heath pour me rendre à sa voiture. Malheureusement, j’avais oublié à quel point mes pieds étaient déchirés et à quel point mes muscles étaient devenus raides – après quelques pas en boitant, mes jambes ont failli me lâcher. Des mains puissantes ont empoigné le haut de mes bras, m’empêchant de m’enfoncer dans le sol.
– Tu boites, a-t-il dit, la voix dure et accusatrice.
– Je vais bien, j’ai juste… Heath !
Ses deux grandes mains se sont posées sur mes hanches, m’ont saisie fermement et m’ont facilement soulevée. Il s’est mis en marche et m’a laissée tomber sur le siège du conducteur, face à lui, avec mes pieds qui pendaient sur le côté. J’ai jeté un coup d’œil par-dessus mon épaule à Parfaite Penny et lui ai adressé un sourire d’excuse.
– Vraiment désolée. J’ai appelé mon frère. Je ne m’attendais pas à ce qu’il envoie Heath.
Elle a pris une expression choquée en découvrant mon apparence, mais a réussi à me rendre mon sourire.
– Ce n’est pas grave. De toute façon, je suis toujours debout à cinq heures.
Évidemment. Un jour normal, elle aurait probablement rasé ses jambes, se serait parfaitement maquillée et aurait sauvé quantité de vies dans l’unité de soins intensifs où elle travaillait avant même que les gens normaux n’aient bu leur première tasse de thé.
– Combien de temps as-tu marché sans chaussures, espèce de dingue ?
Le ton tranchant de Heath m’a fait tourner la tête et j’ai tressailli lorsqu’il a levé mon pied, puis l’autre, pour en inspecter les dessous écorchés, les lèvres pincées dans une expression désapprobatrice.
– Tu ne peux pas te promener dans une forêt pieds nus, Petiote. Qu’est-ce que tu faisais là-bas, d’ailleurs ?
– C’était une boîte de nuit silencieuse de minuit.
– Au beau milieu d’une forêt ?
J’ai haussé les épaules.
– Nous avons aussi regardé les étoiles. Il y a trop de pollution lumineuse en ville. Je pensais… Écoute, un de mes amis a organisé ça et je pensais que c’était plus une sorte de communion à la lueur des étoiles que… bon, il s’est avéré que c’était une rave. Une rave illégale.
Je n’ai pas parlé de la drogue – la tête de Heath aurait pu exploser. Quand Bodhi avait proposé d’aller à cette soirée hier, il n’avait absolument pas parlé de la drogue.
– Il y avait des types avec qui je ne me suis pas entendue.
Ces abrutis voulaient que je prenne un ecstasy et n’étaient pas très contents de ma réponse « Je ne consomme que des produits naturels ». J’ai décidé de passer cela aussi sous silence.
– J’ai pensé que je pourrais rentrer à pied toute seule, mais il faisait si sombre et…
– Pas trace de cette fichue pollution nocturne alors, a dit Heath d’un ton sec, en examinant toujours mes pieds.
– Eh bien, non. Je n’arrivais pas à trouver mon vélo. Et ensuite, je n’ai pas trouvé le chemin de la sortie. Finalement, j’ai dû téléphoner à Max – il peut localiser mon téléphone. Il m’a guidée jusqu’à la route et m’a dit d’attendre. Je n’ai pas pensé…
Je me suis interrompue.
– Des raves de nuit et l’observation des étoiles ? Quand vas-tu te décider à grandir, Petiote ? Tu n’as plus seize ans. Tu ne peux pas continuer à te mettre dans des situations pas possibles et à appeler ton grand frère pour te sauver à la dernière minute.
J’ai serré mes lèvres l’une contre l’autre et j’ai baissé les yeux sur mes genoux, je ne voulais pas que Heath voie les larmes qui montaient. Je l’ai entendu soupirer lorsqu’il a lâché mes pieds et s’est relevé devant moi.
– Il y a quelques lacérations qui ont besoin d’être collées. Tu ferais mieux de venir dans mon service.
J’ai redressé la tête et écarquillé les yeux.
– Je n’irai pas aux urgences. Je dois rentrer chez moi. Mes pieds vont bien.
Il était hors de question que j’aille à l’hôpital dans cet état – pour croiser tous les collègues et les amis chics de Heath et qu’ils puissent se foutre de ma gueule.
– Ne sois pas ridicule, a-t-il lancé.
J’ai agrippé mon siège et j’ai senti mon visage s’échauffer sous l’effet de la gêne et de la colère. Ridicule était l’un des mots préférés de Heath quand il s’agissait de moi :
« Tu as l’air ridicule, Petiote. »
« Toutes ces idioties de médecine alternative sont une perte de temps ridicule. »
« Ton obsession pour la planche à voile devient ridicule. »
« Ce vélo ridicule que tu utilises est un sacré danger ambulant – quand vas-tu grandir et te trouver une voiture ? »
« Grandis un peu », c’était une autre de ses expressions favorites. Ce qui était ennuyeux, c’est que le Heath que j’avais connu dans mon enfance n’était pas un crétin hypercritique. Quand j’étais petite, il était mon chevalier. Il avait défendu mon côté excentrique auprès de mon frère et de mes parents en disant que j’étais unique en mon genre. Il souriait chaque fois qu’il me voyait, comme si j’illuminais sa journée, comme s’il aimait être en ma compagnie.
Tout avait semblé changer lorsqu’il avait obtenu son diplôme de médecine. Je ne l’avais pas beaucoup vu quand il travaillait à Londres, mais lorsqu’il s’était installé ici, dans le Dorset, il y avait quelques années – suivant les traces de sa sœur Verity et de Max, qui avaient installé leur cabinet d’architecture ici –, son attitude envers moi avait été différente en tout. Oui, pour tout le monde, il était toujours le même Heath chic, charmant et sociable, mais avec moi, il était tout le contraire de ce dont je me souvenais. Il préférait se renfrogner plutôt que de sourire quand il me voyait. Et mes petits travers, maintenant que j’étais adulte, semblaient l’agacer – ces jours-ci, il était même plus critique que mes parents à mon égard. Et ce n’était pas peu dire.
Ce ne serait pas si blessant si je pouvais simplement le considérer comme l’un des amis idiots de Max et l’ignorer, mais l’opinion de Heath comptait pour moi. J’avais passé la majeure partie de mon adolescence à fantasmer sur le moment où Heath cesserait de me considérer comme une petite fille et réaliserait enfin que j’étais la femme qu’il lui fallait. C’était un désir désespéré, presque douloureux physiquement, une obsession. Je me moquais des célébrités et des boys bands – je ne voulais que Heath. Alors, même si j’essayais de le reléguer au rang d’idiot dans mon esprit, il était difficile de se débarrasser de ce sentiment de désir, de cette admiration. Surtout que dans la vraie vie, c’était un véritable héros. Heath était attaché au service des urgences et sauvait des vies tous les jours. Il était délicat d’écarter une personne si largement admirée pour des raisons aussi légitimes. C’est pourquoi la piètre opinion qu’il avait de moi me bouleversait tellement et était peut-être une raison de plus d’envisager de quitter le pays pendant un certain temps. Peut-être que Bodhi avait raison ?
– Je ne suis pas ridicule, ai-je-dit, les dents serrées. Je veux rentrer chez moi. Si tu ne veux pas m’emmener, j’appellerai Mia.
J’ai commencé à me soulever sur le siège pour pouvoir me laisser tomber sur le sol en contrebas (je n’avais pas hâte que mes pieds reprennent contact avec la route, mais c’était une situation désespérée). Avant même qu’un de mes orteils ne touche le macadam, Heath m’a soulevée dans ses bras, contre son torse.
– Qu’est-ce que tu… ?
– Tais-toi, Petiote.
Sa voix était crispée par la colère. Pourquoi était-il si fâché ? D’accord, c’était un pensum pour lui de venir me chercher au milieu de nulle part, mais il aurait dû simplement dire à Max d’aller se faire voir s’il ne voulait pas le faire.
– Tu ne poseras pas un seul pied par terre. Tu n’as aucun instinct de conservation ? Tu es un véritable boulet.
J’avais presque toujours réussi à cacher mes sentiments blessés à Heath lorsqu’il était dédaigneux ou critique. Ma réaction était le plus souvent un doigt d’honneur ou un coup de coude dans ses abdominaux durs comme le roc. Mais après avoir été harcelée par une bande de drogués, puis avoir fait une randonnée de cinq heures dans une forêt terrifiante pleine d’ombres fantomatiques, j’ai constaté que je n’étais pas capable d’avoir la même réaction. J’avais mal aux pieds, je n’avais pas mangé depuis plus de seize heures, j’étais couverte de terre, j’étais presque sûre qu’un oiseau m’avait chié dans les cheveux et j’étais si fatiguée que j’avais l’impression de nager dans de la crème anglaise. Heath m’a déposée sur la banquette arrière, et j’ai pris une inspiration saccadée alors que mon nez commençait à piquer. Mon humiliation a été complète lorsque j’ai senti une larme couler de mes cils sur ma joue sale. Heath s’est figé et ses yeux se sont portés sur les miens. Son visage est devenu flou alors que d’autres larmes remplissaient ma vision.
– Je veux juste rentrer chez moi, ai-je dit d’une petite voix.
À ma grande surprise, l’une de ses grandes mains est venue caresser ma mâchoire et son pouce a balayé une autre larme qui tombait. J’ai cligné des yeux pour éclaircir ma vision et son visage est apparu. Il avait presque l’air de souffrir en me regardant. Cela n’avait aucun sens.
– D’accord, Petiote, a-t-il dit, et sa voix est devenue si douce que je n’arrivais pas à croire qu’il s’agissait du même homme un instant auparavant. Je te ramène à la maison.
Il a tiré la ceinture de sécurité sur moi et s’est penché pour la clipper comme si j’étais encore une enfant. Son odeur masculine qui sentait le propre, agrémentée d’un après-rasage coûteux, a rempli mes narines tandis que son corps s’est étiré sur le mien et que j’ai pris une grande inspiration. Lorsqu’il s’est retiré, j’ai jeté un coup d’œil à sa chemise auparavant immaculée, maintenant couverte de poussière.
– Oh non, me suis-je exclamée avec horreur, ma main couvrant ma bouche. Ta chemise.
Il a ouvert la bouche, l’a refermée, puis a laissé échapper un grand soupir.
– Je me fiche de cette putain de chemise, Petiote. Je porte un pyjama toute la journée de toute façon, tu t’en souviens ?
– Mais tu n’as pas une réunion avec le directeur général ce matin ? est intervenue Parfaite Penny, fort à propos depuis son siège. Ce n’est pas pour ça que tu portes une…
– Oui, a dit Heath en lançant un regard d’avertissement à Penny et en s’écartant finalement de moi pour pouvoir claquer la porte. Si tu ne veux pas venir, je vais te déposer à la maison maintenant et nous pourrons régler la question de tes pieds plus tard.
Je ne l’ai pas interrogé à ce stade. Pour être honnête, je n’avais pas l’énergie nécessaire.
Heath et Parfaite Penny ont commencé à parler à voix basse entre eux, sans doute de Choses Très Importantes. J’ai laissé mon front reposer sur la vitre. Mes frissons se sont atténués lorsque de l’air chaud a jailli de la console à l’arrière. L’épuisement m’a submergée comme une immense vague, et en moins d’une minute, je me suis endormie.
L’instant d’après, j’ai été bousculée puis frappée par un souffle d’air plus frais.
Un grand bras passait sous mes genoux, l’autre autour de mon dos, et on me soulevait.
– Hein ? ai-je marmonné, lorsque ce parfum familier a de nouveau envahi mes sens et que j’ai senti mon corps se presser contre du coton sur un torse musclé.
J’ai ouvert les yeux et me suis concentrée sur la gorge bronzée de Heath, qui s’est détourné de la voiture et est parti à grands pas vers mon immeuble, en me portant dans ses bras. J’ai jeté un coup d’œil à la Land Rover par-dessus l’épaule de Heath pour voir Parfaite Penny toujours assise sur le siège passager avant. Elle regardait Heath qui me portait, la tête penchée sur le côté – d’après son expression elle n’était pas en colère comme on aurait pu s’y attendre, elle avait plutôt l’air curieuse.
– Je peux marcher, ai-je dit à Heath, en me tortillant pour descendre.
Il a simplement resserré son emprise sur moi et m’a tenue plus fermement contre sa poitrine.
– Non, tu ne peux pas.
Sa mâchoire était tellement serrée maintenant qu’un muscle palpitait dans sa joue.
– Tu vas arrêter de te tortiller ? Tes clés ?
J’ai arrêté de lutter pour descendre et j’ai retiré mes clés de la chaîne que je portais autour du cou. Heath s’est baissé pour que je puisse ouvrir la porte et l’a poussée de l’épaule avant de marcher dans le couloir comme s’il était le propriétaire des lieux et de se diriger vers l’escalier menant à mon appartement.
– Oh, bonjour, ma chère, a retenti la voix de Bryn depuis sa porte.
J’ai tourné la tête pour le voir debout dans l’embrasure, les sourcils froncés sur son visage ridé, tandis qu’il nous observait, Heath et moi, en train de monter les escaliers.
– J’ai dit, jeune homme ! Qu’est-ce que vous croyez faire avec ma Yaz ?
Il a agité sa canne pour menacer Heath.
– Yazmin, tout va bien ?
Sa voix laissait transparaître un brin de panique. Bryn s’inquiétait pour moi autant qu’il comptait sur moi.
– Je vais bien, Bryn, lui ai-je répondu. Je me suis juste fait mal aux pieds. Heath va me jeter dans mon appartement.
– Te jeter ?
Les sourcils de Bryn frôlaient maintenant la racine de ses cheveux. Il a fait quelques pas chancelants dans le couloir.
– Maintenant, écoutez-moi. Je vais m’occuper de Yaz, jeune homme. Je ne veux pas qu’un voyou sans scrupule profite d’elle.
– Un voyou ? a chuchoté Heath, la voix tremblant d’amusement.
– Ne le contrarie pas, s’il te plaît, ai-je murmuré en retour.
Nul besoin que Bryn s’énerve, avec son problème cardiaque. Heath s’est retourné à mi-chemin de l’escalier, me tenant toujours dans ses bras.
– Je vous assure, monsieur, a-t-il dit avec une grande sincérité. Il ne me viendrait pas à l’idée de me lancer dans des activités de voyou en ce qui concerne Yazmin. Je me contente de l’aider à rejoindre son logement. Ensuite, je prendrai congé. Je vous promets que je suis un parfait gentleman.
Bryn a soufflé et a plissé les yeux sans cesser de fixer Heath.
– J’aurais pu la porter, a-t-il dit.
Puis il a vacillé légèrement et a serré plus fort sa canne, ce qui allait plutôt à l’encontre de cette affirmation, mais Heath, à sa décharge, lui a adressé un hochement de tête sobre en signe d’approbation, sans laisser échapper le rire qu’il retenait, je le savais.
– Très bien, très bien, allez-y.
Bryn nous a encore fait signe avec sa canne, provoquant une autre légère perte d’équilibre, puis il a repris le chemin de son appartement à son rythme lent. Heath a ensuite monté les autres escaliers quatre à quatre.
– Tu peux me poser maintenant, lui ai-je dit d’une voix tendue lorsque nous avons atteint ma porte.
Être tout contre sa poitrine dans mon état de faiblesse, c’était un peu trop. Je craignais de fondre en larmes à nouveau ou, pire, de me blottir dans sa chemise déjà salie. Il m’a fait descendre sur le sol et, sans le regarder, j’ai rapidement fait tourner la clé dans la serrure et me suis péniblement frayé un chemin à l’intérieur. Avant que Heath ne puisse me suivre, car je voyais bien qu’il avait l’intention de le faire, je me suis retournée et j’ai tiré la porte jusqu’à ce qu’il n’y ait plus qu’un petit espace laissant apparaître mon visage à l’extérieur.
Sa main était posée sur le bois de la porte, mais il ne l’a pas poussée.
– Merci, ai-je murmuré.
Faire de plus longues phrases me semblait hors de portée à ce stade.
Il a balayé du regard mon apparence ébouriffée de haut en bas, de mes cheveux qui avaient l’air d’un nid d’oiseau jusqu’à mes pieds nus, et a froncé les sourcils.
– Écoute, Petiote. Je dois aller travailler maintenant, mais je peux…
– Vas-y ! ai-je crié, le surprenant autant que moi-même. Je veux dire, tu en as fait assez. Ça va. Tu peux y aller. Penny t’attend.
Il a jeté un coup d’œil vers les escaliers, puis vers moi, l’indécision assombrissant son expression. Pourquoi ne pouvait-il pas simplement s’en aller ? J’avais besoin de digérer cette dernière humiliation toute seule. Finalement, il a retiré sa main de la porte et a enfoncé ses deux poings dans ses poches.
– D’accord, je vais…
– Bye, Heath.
Je ne lui ai pas claqué la porte au nez, mais je l’ai fermée pour de bon. En me retournant pour contempler mon petit espace, mon havre de paix, je me suis adossée à la porte et j’ai laissé échapper un long soupir avant de glisser le long du bois lisse pour m’asseoir sur le sol, les genoux ramenés sur ma poitrine. J’ai posé la tête sur mes genoux et je me suis laissée aller à un petit sanglot.
– Fais tremper tes pieds.
L’ordre de Heath qui a résonné bruyamment de l’autre côté de la porte m’a fait sursauter, et j’ai relevé la tête. Je pensais qu’il était parti et j’avais oublié à quel point ces portes étaient fines. Je me suis mordu la lèvre pour m’empêcher de sangloter à nouveau et j’ai retenu ma respiration jusqu’à ce que j’entende un grand soupir de l’autre côté de la porte, suivi de ses pas qui s’éloignaient.
Lorsque j’ai frotté mon visage pour en effacer les larmes, mes mains sont ressorties couvertes de saleté. C’était la dernière fois que je me ridiculisais devant le crush de ma vie qui n’aurait pas dû l’être.
Grandis, Petiote.
Tu es ridicule.
Il était peut-être temps que j’arrête d’être obsédée par lui et que je commence à l’écouter.



Chapitre 2
Ça va piquer un peu
Yaz
Bam ! Bam ! Bam ! De grands coups impatients à la porte m’ont réveillée en sursaut.
– Mais qu’est-ce qui se passe ? ai-je murmuré en me levant du canapé, en grimaçant quand mes pieds ont touché le sol.
On était en fin de soirée et je me sentais cent fois mieux que tout à l’heure. Après avoir pris une douche pour enlever les cacas d’oiseau de mes cheveux et la boue accumulée sur mon corps, je m’étais immergée dans un bain avec mes huiles d’aromathérapie pendant plus d’une heure. À l’inspection, mes pieds semblaient en effet avoir été malmenés. Deux des coupures les plus profondes saignaient encore après mon bain, alors avant de me coucher, je les avais enveloppées du mieux que j’avais pu avec ce que j’avais trouvé dans ma boîte de premiers secours. Quand je m’étais réveillée, c’était la fin de l’après-midi et j’avais décidé de ne pas m’habiller. De toute façon, ce n’était pas comme si je pouvais sortir ce soir avec mes pieds dans l’état où ils étaient. Heureusement, je n’avais pas réservé de cours ni de clients pour aujourd’hui, car c’était l’une de mes premières semaines de congé depuis des mois. Mais je ne pourrais pas me permettre de prendre plus de temps libre que cela. Mes pieds avaient intérêt à se dépêcher de guérir. En boitillant, j’ai trouvé un reste de curry de lentilles dans le réfrigérateur, je me suis installée sur le canapé et je n’ai pas bougé de la soirée. À vrai dire, je n’étais pas très contente de devoir me lever maintenant.
– D’accord, d’accord. On se calme, ai-je lancé alors que les coups frappés à ma porte montaient d’un cran.
Max était pénible et impatient. J’ai juré en boitant jusqu’à la porte et en l’ouvrant d’un coup sec, me préparant à enguirlander Max pour m’avoir dérangée. Lorsque j’ai vu qui occupait le seuil de ma porte, j’ai laissé échapper un soufflement d’un coup et j’ai reculé d’un pas hésitant.
– Tu ne fermes pas la porte à clé quand tu es seule dans l’appartement ?
J’ai levé les yeux vers Heath qui était visiblement agacé, en me demandant pourquoi il avait décidé de venir dans mon appartement et de me faire la morale à cette heure de la nuit.
– Je…
– Et où est ta chaîne de sécurité ?
Il est entré dans l’appartement et a commencé à inspecter le cadre de ma porte.
– Tu n’en as pas.
Il s’est avancé un peu plus à l’intérieur et j’ai reculé en traînant les pieds, trop confuse pour objecter.
– Tu n’as même pas de serrure décente sur cette porte. Est-ce que Max est au courant ?
– Je ne suis pas une enfant, Heath.
J’ai dit cela en serrant les dents, sentant mon visage rougir violemment. J’étais une pacifiste, une adepte de la paix, de l’amour, de l’harmonie, contre le conflit – il en fallait beaucoup pour m’énerver. Mais Heath semblait y parvenir en quelques secondes à chaque fois que je le voyais. Il était la kryptonite de mon état d’esprit décontracté.
– J’aurais pu me laisser avoir, a-t-il marmonné, en continuant à fouiller ma porte.
Il inspectait l’autre côté maintenant.
– C’est ridicule.
J’ai plissé les yeux. Pas encore ce mot.
– Es-tu juste venu ici pour me dire à quel point ma sécurité est nulle et me traiter de gamine ridicule, ou ta visite avait-elle un autre but ?
– Je vais devoir demander à Max de m’aider à régler ce problème pendant le week-end, a-t-il poursuivi, presque pour lui-même. Il a cette perceuse. Nous pourrions l’utiliser pour installer un judas.
– Heath ! Tu vas arrêter de tripoter ma porte et me dire pourquoi tu es là, espèce de prétentieux ?
Il a refermé la porte derrière lui, lui jetant un dernier regard courroucé avant de se retourner vers moi. Ses yeux se sont baissés pendant une seconde et il a haussé les sourcils.
– Mais enfin, Petiote. Tu as l’habitude d’ouvrir la porte comme ça ?
Résignée à l’idée que Heath ne partirait pas de si tôt, j’ai levé les yeux au ciel et je suis retournée en boitant vers le canapé.
– Je croyais que c’était Max. Et je porte mon pyjama chez moi. Ce n’est pas mon problème si tu débarques tard dans la nuit et que la vue de mes chevilles nues heurte ta délicate sensibilité de vieille fille.
Je me suis effondrée sur le canapé le temps de terminer mon petit discours et de surélever mes pieds endoloris sur les coussins. Ma tenue était tout à fait correcte, mais quand il s’agissait de mes vêtements, Heath avait toujours été terriblement prude. Lorsque j’animais mes séances de yoga au bureau de Max, on aurait pu croire que je paradais en string et en pompons sur les tétons, vu la façon dont Heath parlait de ma tenue – et j’étais couverte du cou jusqu’aux chevilles. D’accord, c’était du lycra moulant, mais la moitié du bureau se présentait en lycra intégral tous les matins en arrivant à vélo, et il ne les toisait jamais comme s’ils étaient indécents. Et présentement, j’étais vêtue d’une chemise parfaitement respectable et d’un shorty de nuit. D’accord, je ne portais peut-être pas de soutien-gorge, mon décolleté était peut-être exposé (il n’y avait vraiment pas moyen de cacher mon décolleté – il était assez généreux), et il y avait peut-être plus qu’un bout de mon ventre qui était apparent (j’avais perdu du poids récemment et le short pendait plus bas que d’habitude sur mes hanches). Mais je pouvais quand même porter ce que je voulais dans mon propre appartement !
Heath a contourné le canapé pour se planter devant moi, les mains sur les hanches et un air renfrogné sur le visage. J’ai soupiré. Ma poitrine s’est soulevée et abaissée avec le mouvement et si je n’avais pas été aussi concentrée sur son expression malheureuse, j’aurais manqué son regard qui est passé de mes yeux à mon corps pendant un instant et les deux taches de couleur qui sont apparues en haut de ses pommettes après ce coup d’œil volé. Il s’est raclé la gorge et lorsqu’il a repris la parole, sa voix était plus tendue.
– Je t’avais dit que je reviendrais pour m’occuper de tes pieds.
Il a attrapé son sac qu’il avait sur l’épaule et l’a jeté sur la table basse pour pouvoir l’ouvrir et en sortir une sorte de kit médical.
– Et je suis allé chercher ton vélo. Il a un pneu crevé, mais sinon, cette vieillerie rouillée a l’air d’avoir survécu.
J’ai cligné des yeux.
– Tu es allé chercher mon vélo pour moi ?
Il s’est dandiné, mal à l’aise, pendant un moment et m’a jeté un regard rapide et irrité.
– Je sais à quel point tu aimes ce truc.
– Merci, Heath, ai-je dit doucement et le rouge de ses joues s’est fait plus intense avant qu’il ne secoue la tête comme pour l’éclaircir.
– Eh bien, maintenant que je suis là, je ferais mieux de voir quel gâchis tu as fait de ces lacérations. Tu aurais dû venir aux urgences avec moi.
J’ai levé les yeux au plafond, cherchant la patience. Il avait peut-être sauvé mon vélo, mais il était toujours aussi donneur de leçons et condescendant.
– Mes pieds vont bien.
En réponse à ce mensonge flagrant, Heath s’est avancé jusqu’au bout du canapé où mes pieds reposaient, a jeté tout un tas de mes cristaux les plus précieux de la table basse sur la chaise adjacente et s’est assis devant mes pieds.
– Attention, certains de ces objets sont délicats. Et ils ont été disposés avec précision pour aligner les énergies dans la pièce.
Il m’a ignorée et, par surprise, a attrapé mes chevilles, me faisant pivoter pour que mes pieds reposent sur ses genoux.
– Tes pieds ne vont pas bien.
– Qu’est-ce que tu… ?
– Petiote, je suis médecin. Un médecin urgentiste.
J’ai roulé les yeux pendant qu’il déballait divers pansements et une grande bouteille de désinfectant rose. C’était du Heath tout craché, qui se vantait d’être si intelligent : Je sais que tu es médecin, mon pote – laisse tomber pour une fois.
– Je sais que tu crois à tous tes remèdes de hippie, a-t-il continué, mais en tant que professionnel de médecine qualifié, je peux te dire que tes pieds ne vont pas bien. Ils sont loin d’aller bien, putain. Le sang coule encore à travers tes petits bandages. Tu boites encore. Les lacérations que j’ai vues tout à l’heure ne se seront pas refermées au cours des douze dernières heures – elles étaient trop profondes.
Il a commencé à défaire mes bandages et a marmonné quelques jurons une fois qu’il a découvert les plantes des pieds.
– Ça va piquer un peu.
Il a soulevé mes pieds et les a posés sur du coton absorbant posé sur ses genoux, a enfilé ses gants de chirurgien, puis a commencé à nettoyer mes pieds avec la solution rose. La sensation de brûlure était intense, mais je n’ai pas bronché.
– Ça va ?
J’ai haussé les épaules.
– Ça va.
Il est retourné à sa tâche, frottant maintenant la plante des pieds. De temps en temps, il jetait un coup d’œil sur mon visage.
– Je dois avouer que je pensais que tu aurais déjà glapi. J’ai apporté un anesthésique local au cas où.
– Je ne suis pas un bébé à ce point-là, tu sais. L’eau salée pique encore plus que ce truc quand je m’écorche sur le récif.
Heath a interrompu ce qu’il faisait et s’est redressé pour me regarder en fronçant les sourcils.
– Quand tu t’écorches ? Pourquoi diable t’écorches-tu ?
– La planche à voile et le cerf-volant ne sont pas des sports pour les faibles, tu sais. Pas dans le coin. J’ai eu ma part d’égratignures. Ce n’est pas grave.
Le regard de Heath est passé de mes pieds à mes jambes jusqu’à ce qu’il prenne une grande inspiration, la mâchoire serrée.
– Mais enfin. Qu’est-ce que c’est que tout ça ?
Il a suivi du doigt une longue cicatrice sur le côté de mon mollet, puis s’est concentré sur une cicatrice légèrement bombée autour de mon genou. Il s’est penché en avant et semblait inspecter toutes les petites cicatrices sur mes pieds et mes tibias. J’ai senti mon visage s’échauffer lorsqu’il a examiné mes jambes. C’était typique qu’il les regarde de si près pour leurs imperfections plutôt que pour toute autre raison.
– Ce n’est rien. Un copain avec qui je surfais en Afrique du Sud s’est fait mordre par un requin – ça, c’est une cicatrice de folie.
Heath a perdu toutes ses couleurs. On aurait dit qu’il allait se sentir mal.
– Je ne savais pas que c’était si dangereux. Pourquoi Max te laisse-t-il faire ?
J’ai plissé les yeux et croisé les bras sur ma poitrine.
– Max ne me laisse pas faire.
Ma voix était maintenant basse et pleine de fureur.
– Je suis une adulte, tu sais. Je peux prendre mes propres décisions.
– Manifestement pas si tes jambes finissent par être réduites en miettes. Oh, il y en a aussi sur les bras ! Je croyais que tu portais une combinaison ?
J’ai roulé les yeux.
– Je porte un shorty en été, et je n’en avais pas vraiment besoin en Afrique du Sud.
– Tous les véliplanchistes ne sont pas obligés de prendre ce genre de risques ?
– Non, ce n’est pas le cas, mais je ne suis pas n’importe quelle véliplanchiste.
– Tu ne dois plus prendre ce genre de risques, a dit Heath fermement, et son visage était encore anormalement pâle.
– Je pense que tu découvriras que je peux faire ce que je veux.
– C’est ridic…
– Ne prononce pas ce mot !
Oh zut, j’étais en train de crier. Pourquoi le laissais-je m’énerver à ce point ? J’ai essayé de retirer mes pieds de ses genoux, mais il a attrapé mes chevilles pour les maintenir en place.
– Laisse-moi juste arranger tes pieds, Petiote. Nous pourrons discuter de ton comportement à risque et de ton horrible patchwork de cicatrices après cela.
J’ai soupiré et détendu mes jambes. Lorsqu’il s’est assuré que je n’allais pas m’éloigner à nouveau, Heath a enlevé ses gants et les a remplacés par une nouvelle paire. Ensuite, il a incliné mon pied et a utilisé la dosette de colle pour souder les bords des coupures. Je suis restée assise dans un silence gênant pendant qu’il mettait des pansements par-dessus, et dès qu’il a terminé, j’ai reculé mes pieds et replié mes deux jambes à côté de moi sur le canapé, à l’abri de son regard critique.
Un horrible patchwork de cicatrices – le bâtard effronté.
Je savais pertinemment que la plupart des hommes ne considéraient pas mes jambes comme horribles, tant s’en fallait. Elles étaient musclées, bronzées et impressionnantes. Ce n’était pas que je sois particulièrement vaniteuse. Pour être honnête, j’avais toujours considéré mon apparence physique comme allant de soi. On m’avait dit que j’étais belle dès mon plus jeune âge, mais comme j’étais un garçon manqué qui s’appliquait à rester aussi sale que possible, je n’avais pas toujours bien accueilli cette nouvelle. C’est lorsque j’ai atteint l’adolescence et que je me suis développée physiquement plus tôt que les autres filles que j’ai vraiment commencé à remarquer à quel point on me traitait différemment. L’ironie, c’est qu’en général, je ne me souciais pas vraiment de mon apparence ou de la façon dont les gens me considéraient. Je n’avais jamais eu à faire d’effort pour attirer l’attention, et le maquillage et les brushings ne faisaient pas bon ménage avec l’eau salée, alors je ne m’en souciais pas tellement. Tant que je passais une brosse dans mes cheveux blonds bouclés après les avoir lavés, j’étais en or – voilà l’étendue de ma routine beauté. Les gens me prenaient comme ils me trouvaient. Mais pour une raison que j’ignorais, avec Heath cela m’importait. Être belle n’avait que très peu d’importance pour moi, mais être belle pour lui me semblait absolument crucial.
– Pas d’eau de mer pendant au moins deux semaines, Petiote.
Il était en train de faire son sac, mais il s’est arrêté pour me lancer un regard sévère.
– Deux semaines ?
Je n’avais pas pensé à la façon dont tout cela pourrait se mettre entre la mer et moi.
– Ce n’est pas possible.
– Je suis sûr que tu peux te passer de ton hobby ridicule pendant deux semaines. Tu pourrais peut-être te lancer dans quelque chose de moins dangereux ?
– Ce n’est pas qu’un passe-temps, espèce d’abru…
– Oh, je suis désolé. J’oubliais, tu penses que c’est une expérience spirituelle. N’est-ce pas ?
Il souriait avec un air impertinent et j’avais l’impression que mon visage était en feu. Oh, comme j’aurais aimé ne jamais avoir fait part de mes sentiments sur la mer à ma famille ni à Heath et m’être exposée à leurs piques incessantes. Pour eux, tout était noir ou blanc. Il n’y avait aucune place pour la fantaisie, comme la spiritualité ou la pensée alternative. J’avais essayé tant de fois de leur ouvrir l’esprit que j’en avais eu assez.
J’ai ouvert la bouche pour répondre à Heath que même si, oui, je considérais le temps passé sur l’eau et dans des activités tournant autour de la mer comme quelque chose qui nourrissait mon âme, ce n’était pas la seule raison pour laquelle je considérais que c’était plus qu’un simple passe-temps. Puis j’ai hésité. Mon centre de bien-être au bord de la plage avait bien marché ces derniers mois, mais je n’étais pas encore prête à en exposer les détails à quelqu’un, et encore moins à mon plus grand détracteur. La dernière chose qu’il voyait en moi était une femme d’affaires. Et si je finissais par quitter le pays pendant quelques mois comme le voulait Bodhi, je risquais de devoir tout fermer ou vendre de toute façon. Je ne voulais pas donner à ma famille ou à Heath un autre prétexte pour me traiter de fainéante ou de lâcheuse.
– Peu importe. L’essentiel, c’est que deux semaines sans aller en mer, ce n’est tout simplement pas possible pour moi.
– Tu devras faire en sorte que ça le soit, Petiote. Je ne veux pas que mon travail soit gâché parce que tu vas mouiller tes pieds.
Il s’est interrompu lorsque quelque chose a attiré son attention sur ma table d’appoint. Quand j’ai compris ce qu’il avait vu, je me suis élancée, mais mes pieds m’ont retenue et il a été trop rapide.
– C’est quoi cette histoire ? a-t-il marmonné en lisant le dépliant qu’il tenait à la main. Le Brésil ?
C’était une brochure que Bodhi avait imprimée pour m’encourager à accepter son plan. Au recto, il y avait une photo de moi sur une planche à voile à environ un mètre cinquante dans les airs, un immense sourire sur le visage et les cheveux au vent. En dessous, on lisait le titre « Tours en planche à voile en Amérique du Sud ». Ce projet d’entreprise que Bodhi suggérait offrait une combinaison de voyages guidés et de cours au large de la côte brésilienne pour des clients ultra-riches. Je devrais passer une grande partie de mon année là-bas et je n’avais encore rien accepté. Cela n’avait pas de rapport avec Heath d’ailleurs.
– Ce ne sont pas tes affaires, Heath.
Je me suis relevée à genoux au bord du canapé pour attraper la brochure dans sa main, mais j’ai perdu l’équilibre et je suis tombée en avant. Il m’a rattrapée avant que je ne tombe la tête la première sur la table basse et m’a soulevée par les aisselles pour que je me redresse sur le canapé, ma poitrine pressée contre la sienne. Il a fait un bruit étouffé au fond de sa gorge et j’ai profité de sa distraction pour tenter de m’emparer à nouveau de la brochure. Il lui a fallu quelques secondes pour réagir, mais il a réussi à la tenir hors de ma portée à bout de bras au-dessus de sa tête. J’ai attrapé son bras qui tenait le dépliant des deux mains, mais même avec tout mon poids et toute ma force (et des années de pratique de yoga et de sports aquatiques signifiaient que j’étais forte), je n’ai pas réussi à faire plier son bras. Grognant de frustration, j’ai tiré encore sur son bras, luttant contre lui et essayant de ne pas me laisser distraire par la musculature ciselée de son torse et de son ventre contre mon corps.
– Rends. Moi. Ça ! ai-je grogné en essayant de grimper sur le corps même de Heath pour atteindre les papiers au bout de son bras tendu.
Je ne voulais pas qu’il soit au courant. Pas de ça. C’était à moi, et c’était personnel. Il n’en avait pas le droit.
– Arrête, Petiote.
La voix de Heath était rauque.
– Merde, calme-toi. Ne…
Il nous a fait tourner tous les deux et m’a fait basculer sur le dos sur le canapé, et a utilisé le poids de son corps pour me coincer et me retenir. Sa respiration était lourde, comme s’il venait de courir un marathon et ses joues se coloraient. Encore cette odeur : une odeur masculine de propre, mélangée à celle d’une lotion après-rasage raffinée. Ajoutez à cela la façon dont les muscles durs de son corps contrastaient avec la douceur du mien, et c’était comme si l’un de mes fantasmes obsessionnels avec Heath était devenu réalité – mais la réalité était tellement mieux. J’allais me mettre dans l’embarras si je ne m’extirpais pas de cette position pronto. Je me suis tortillée pour me libérer et Heath s’est raidi au-dessus de moi.
– Ne bouge pas, s’est-il étouffé.
Quand j’ai regardé son visage, j’ai vu que sa mâchoire était serrée et que les tendons se dressaient sur son cou. Ses yeux se sont envolés vers les miens et l’intensité de son regard m’a fait sursauter. Et puis, soudain, son poids a disparu. L’air frais a remplacé la chaleur de son corps et je me suis retrouvée à manquer d’oxygène, à plat sur le dos sur le canapé. Heath était retourné de l’autre côté de la table basse, et un regard horrifié remplaçait le regard enflammé de l’instant d’avant.
– Merde, désolé, Petiote, a-t-il marmonné en attrapant son sac d’une main légèrement tremblante.
Il m’a regardée de nouveau, me scrutant une dernière fois de haut en bas avant de fermer brièvement les yeux, de secouer la tête et de sortir à grands pas de mon appartement, en claquant la porte derrière lui comme si les chiens de l’enfer le poursuivaient.
J’ai mis une main sur mon cœur, j’ai senti ses battements frénétiques dans ma poitrine, et j’ai pris quelques respirations profondes et régulières. Quand j’ai réalisé que Heath avait emporté le dépliant, il était trop tard.
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-~ Yaz

Peu fiable», «irresponsable», «imprévisible», Yaz sait comment sa famille la
<< pergoit. Elle a une personnalité lumineuse, épanouie et trés attachante, mais
elle n'a jamais choisi un chemin classique et n'aime que surfer sur l'eau.

Heath, le meilleur ami de son frére, était le seul a la défendre quand elle était enfant.
Aujourd’hui, alors qu'elle est devenue championne pro de kite-surf et dirige un
studio de yoga, son admiration pour lui s'est transformée en véritable amour. Mais
le beau Heath, devenu médecin urgentiste au pouvoir de séduction dévastateur a, lui,
totalement changé. Et les petites bizarreries de Yaz et sa vision originale du monde,
sont maintenant source d'agacement et de moqueries.

Désormais invisible aux yeux de Heath, Yaz décide de couper les ponts. Ce changement
brutal est le déclic qu'il fallait & Heath pour ouvrir enfin les yeux sur ses propres
sentiments et réaliser son erreur. Il lui faut alors réagir au plus vite, sous peine de
devenir & son tour... invisible.

«Une romance irrésistible
a dévorer sur la plage cet été.»

Femme Actuelle
SUSIE TATE est médecin généraliste quand elle n'écrit pas de romans. Elle vit dans le Dorset
avec ses quatre adorables gargons. Bien s(r, son service de santé est actuellement fou d'elle

et de son mari (qui est anesthésiste), mais la lecture et l'écriture lui permettent de garder la
téte froide.
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